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La philosophie obscure et fantastique des premières 
sectes chrétiennes n'offre que peu d'attrait pour une 
science qui , comme la nôtre» recherche par-dessus 
tout la clarté des idées et la transparence des formes. 
Aussi les archéologues se détournent-ils presque in- 
stinctivement de ce que Ton désigne sous le nom 
collectif de superstition. Retranchée du catéchisme clas- 
sique de nos manuels de mythologie, exclue du grand 
Recueil des inscriptions grecques , la croyance popu- 
laire, avec ses innombrables monuments , est aban- 
donnée à la curiosité de quelques dilettantes; elle 
flotte entre le dédain des uns et le zèle souvent mal placé 
des autres. La superstition n'est cependant pas la page 
la moins curieuse de l'histoire ancienne : les grandes 
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erreurs ne touchent-elles pas de près à de grandes vé- 
rités? Ce mélange de plusieurs mythologies, syncrétisme 
religieux qui a pris naissance sur les confins de l'Orient 
et de l'Occident , est la dernière création du paganisme 
et la première attache de la religion chrétienne. Les 
idées superstitieuses sont venues en même temps que les 
calamités publiques qui ont démoralisé l'Empire romain. 
La belle mythologie classique date d'une époque de 
bien-être et de prospérité; la superstition est la religion 
du malheur. 

Nous ne manquons d'ailleurs pas de matériaux pour 
reconstruire ce singulier édifice, imitant tous les styles 
et ne réunissant en somme que toutes les difformités. 
Les auteurs anciens et les, musées nous en fournissent 
un nombre prodigieux ; mais comme ce genre d'étude 
demande des connaissances philologiques à la fois très- 
profondes et très-étendues , les mémoires sur la super- 
stition ne sont ni faciles h contrôler, ni surtout faciles à 
écrire. Celui qui ne peut tout achever, peut néanmoins 
apporter sa pierre à l'œuvre , et c'est dans cette limite 
étroite que je me permets de publier aujourd'hui une 
amulette grecque inédite du Musée Napoléon III. 

On remarque au Louvre , dans les écrins de la salle 
des bijoux antiques, une petite feuille d'argent, trouvée 
dans l'intérieur d'une bulle et toute couverte de lettres 
presque imperceptibles. Le catalogue italien de la col- 
lection Campana (classe III, n° 363) appelle cette amu- 
lette « una lamina sottile di argcnto, sulla quale è grafjita 
ura iscrizione in quattordici vcrsi d'antichi caratteri 
greci: ce qui n'est pas exact; car l'inscription se com- 
pose de 18 lignes, et les lettres grecques , loin d'être 
anciennes, datent évidemment de la décadence de 
l'Empire. 
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Le rédacteur du catalogue français des bijoux du 
Musée Napoléon III, M. Gh. Clément, maintient, lui 
aussi (n°254), l'ancienneté des caractères grecs ; mais il 
y ajoute un renseignement de plus. « Le Père Secchi , 
« dit-il, qui a déchiffré cette inscription, assure qu'elle 
« contient, d'une part, des prières et des supplications 
« pour obtenir la faveur des dieux de l'Olympe et , de 
« l'autre , des invocations adressées aux divinités in- 
t fernales contre les auteurs des maléfices. » Je ne 
connais pas la copie prise par le savant Père Jésuite ; à 
Rome , elle se voyait en effet placée à côté de l'ori- 
ginal; mais elle doit avoir été perdue depuis; car elle 
n'est pas entrée au Louvre. Quoi qu'il en soit , le 
fac-similé, publié à la suite du catalogue français , peut 
nous en donner une idée: ce sont des pattes de mouche, 
griffonnées au hasard de la plume, sans forme ni 
sens, allant à droite là où elles devraient aller à gauche, 
montant là où elles devraient descendre, enfin une mys- 
tification telle qu'on a la plus grande peine à y re- 
connaître seulement les deux mots Tuveu^a iuupexTt*6v, 
démon de la fièvre (ligne 5 à 6'). Aussi les lecteurs se 
sont-ils bien abusés en prenant les soubresauts du 
fac-similé pour la copie fidèle de l'original. Sans m'oc- 
cuper d'un antiquaire qui a voulu à toute force y 
voir un texte gaulois , je ne puis m'étonner que 
M. Gerhard lui-même , dans son Indicateur archéolo- 
gique (1863 , p. 46), en ait parlé comme d'une écriture 
incompréhensible. 

Aujourd'hui que l'inscription tout entière a reparu 
sous mon microscope , il me serait facile de plaisanter 
sur les divinités infernales et même sur les dieux de 
l'Olympe du Père Secchi. Mais je crois plutôt à un 
malentendu : l'archéologue italien ne jugea certaine- 
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ment pas ainsi , quand , en pleine séance de IThstitut 
romain (1) , il appela notre texte une formule contre la 
fièvre, senls mots lisibles de sa copie. La seconde édition 
du catalogue français ne s'appuie plus du tout sur l'au- 
torité du Père Secchi qui, d'ailleurs, même s'il vivait 
encore, aurait tort de se plaindre d'une aussi heureuse 
ingratitude. 

Je ne Sais rien sur la provenance de l'amulette. La 
petite bulle lenticulaire en or, dans laquelle elle était 
enfermée , rappelle les bulles portées par les enfants 
des chevaliers romains avant leur puberté et dont 
l'usage avait été emprunté aux Étrusques. La feuille 
d'argent a une longueur de 64 millimètres sur 34 de 
largeur, et pour qu'elle pût trouver place dans la bulle, 
on l'avait tant de fois repliée sur elle-même, qu'elle est 
divisée en cinquante-six petits carreaux. Or, comme les 
lettres sont gravées à la pointe, leurs traits ressemblent 
beaucoup aux empreintes produites par ces nombreux 
plis, et font du déchiffrement un des travaux les plus 
fastidieux qu'il soit possible de s'imaginer. En plusieurs 
endroits, surtout le long des sept plis horizontaux, 
l'argent est noirci ; les marges sont également fort en- 
dommagées, et, au milieu même, on rencontre une 
petite lacune qui interrompt le texte de deux lignes. 
Qu'on y ajoute les barbarismes et les fautes d'ortho- 
graphe , signes caractéristiques de la basse époque, les 
mots insolites ou même inconnus à nos lexicographes 
que l'on y surprend , l'extrême finesse et la forme plus 



(4) Bulletino roman o 4852, p. 152; il Rev. P. Secchi nota quel la 
( lamina ) che Tu est rat la da una bol la d'oro e che formata in argento 
contiene una formula contro la febbre : monumento cooservalo Ira 
tanti cimeJj ne lia raccolta del sign. Marcbese Campana. 
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que négligée des lettres cursives, enfin le manque 
presque absolu de monuments semblables qu'il serait 
utile de consulter , et Ton avouera , je l'espère , qae 
ma tâche n'a été ni aisée ni agréable. 
Voici , maintenant , le texte de l'amulette : 

TEL 
i Signes cabalistiques WÊÉÊ 62E2EN^APAN 

2 EfflTOrMErAAOïKAlAriOrONOMATOSTOïZûN 

3 TOSKÏPIOreEOrAAMlNANANAlOrKAIAAQNAIOr 

4 KAHAÛKA12ABAÛ0 WfM nANTATAIlNEïMATA 

5 BAPBAPQ^ANAIAAKAIOTANnNErMAmPEKTIK 

6 ONKAIKAinANnTQMATlSMONKAinANÏAPO^OBA 

7 NKAinANBA2KANONO0>eAAMONKATnASANEnAnO 

8 2TOAHNBIAIANnNETMAJ13i>NKAinA2AN^APMA 

9 KE1ANMOT AWA20AITH2i J^NrHZTONOPKlSMON 
lOTOrTONSSrNTrXHSnANnNEVMAnONHPONMlNHSe 

\ 1 6Ei\TATH2AI A6HKH2H2EA0NT0EnïAIEï20A0MÛN02KAI 
42 MEXAEÛSTOVANrEAOrOTIQMOSANTONMErANKAlAriONOP 
13 KONEniTOrONOMATOSAriOÏKAïnANOTI^ErrOMEeAKAïOÏ 

44 WEV20MEeAI^rAASON2rNTrXHN2\NTrXH2AnonONHPOVnNEr 

45 MATOSnANTOSOPKlZÛSEKAINrKTOSKAlHMEPASKAlMESHMBPI 

46 AS^rAAEONSïNTrXHNEISnASASTASHMEPASTHSTOSAV 

47 THZ^VAAEONSTNTrXHN Signes cabalistiques 

48 W/M AIITÏ Signes cabalistiques 

Seaàv «papaVpîç. 

'Etui toïï [ASfdtXou xal fcflou èvéjjuxTOç tou Çûv- 
toç Kopi'ou 0eou Aaji.vavava(ou xai ÂSwvafou 
4 xai 'law xat 2<x6a<j[>8, [6p>uÇ(i>] iciv-ua Ta rcve6[juxT<x 

0àp6ap oxpavaiSa ( /. àptoetSyj) xal oxav ( /. icav) 'Kveujxa luupexxtx.- 
fcv xat xat (sic) rcav icx(i>(jLaTi^v *at rcav o$poç66a- 
v *at rcav (iaoxavov fyQaXpcv xai xaaav èroMco- 



^wr\/M| ne/vu. jnrvU. l^tï^, 4,1 
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8 ctoXyjv fâiatav icvsupta[TtxYj]v xat rcaaav <papjjia- 
xeCav jaou <5tyaa8at iijç ç[apa]vpfê. Tov 6px.t?(Abv 
toutov (jouvtùxyjç (sic) , icav x^eu^a xovYjpév , jj,vtqo6- 
ôévTa (sic) v^q 8ia(W)*Y)<; fjç ëXovTO (sic) hà 8tet (/. Séet) SoXojmdvoç xal 

12 Ms^Xécoç toj àvféXou, 5ti a^oaav tôv j^éyav xal àftov 5p- 
xov faut tou èvéjjuxToç à^foir xal rcav 8,ti çeu^éfAgôa /.ai ol 
^euaojxeôat (/. <J>eu&u>|iiTat). ç6Xa£ov ouvtu/yjv auvcu/^ç dhcb icoviqpoïï rcveu- 
jxaToç rcavréç, £px(Çw ers, xat vuxxfeç xal •fjp.épaç xal jAeavjixépf- 

46 aç ç6XaÇov ffuvurçpfjv. Eîç rcàaaç Taç Yj^épaç tyjç Toaa6- 
tïjç <p6XaÇov auvruyifjv. 

Par le grand et saint nom du Dieu vivant, seigneur 
Damnaménée et Adonat et Jao et Sabaoth , je conjure tous 
les démons qui ont forme de serpent f et tout démon de la 
fièvre, et toute épilepsie, et toute hydrophobie, et tout mau- 
vais œil, et iouterechute violente et démoniaque, et tout poison, 
de ne pas toucher à ma gorge. Que tout mauvais esprit ren- 
contre cet exorcisme ; et qu'ils [ces esprits] se souviennent 
du traité auquel ils se sont soumis , craignant Salomon et 
tange Mechlis, depuis qu'ils ont prêté le grand serment sacré 
sur le saint nom (de Dieu). Et vous tous que nous fuyons 
et vous, parjuresy [respectez cet exorcisme] ! 

[Amulette] préserve (moi) de la rencontre de tout mau- 
vais esprit, je fen conjure! La nuit et kjour et V après- 
midi préserve (moi) de la rencontre. Tous les jours préserve 
(moi) de la rencontre de la grande puissance (?) 

Ligne 1. Zeaàv çapaVpîç, ou plus souvent SeaevYfcv Pap<papivYY)ç 
est un des noms mystiques du soleil. Voir le papyrus magique de 
Berlin II, 108. 422. 474 (éd. Parthey). Le préflxe (3ap ou £ep 
se trouve aussi devant d'autres mots. Une formule inédite réunit : 
layvpbq xal ç o&pbç ZafrxwO, HXtwv , BepaScovaf, 'Ioui> , 
TSTpaYpaiA[Mi)3v]<;, etc. Une émeraude médite porte (iapo<pÏTa. 

Ligne 5 , on lit (àap6ap , comme sur les pierres gravées. Une ser- 
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pentine du Cabinet des Médailles, représentant Typhon, écrit $èp6zp ; 
une pierre du Cabinet de Berlin (Toelken, p. 453) \fdp\LOLp. 

Quant à l'invocation du soleil, je citerai la cornaline de Berlin 
(Toelken, p. àài) avec l'inscription : è7rt/.aXou|xa( as, tbv èTCiXi[JwcovTa 
zivra {sic) tïjv oixoujxévYjv *at àvaÇwrcupoïïvTa xà incb tyjv x6urtv 
(pour xuv](7iv). Une amulette du Cabinet des Médailles (n* 2239) 
rappelle le partage du monde entre Jupiter et ses frères ; c'est, à mon 
avis , un tétramètre trochalque : 

AScovfat] xal QiXaara xai xou Taptipou <jx£t[oç]. 

Comparez les ïambes de Marcellus Empiricus (ch. xv, p. 140) ; 

Efàov [t&v] Tpm.epîj xpôasov ToivaSov > 
xat x<xprapouxo[v eïBovTbv] TouaàvaBov 
aâaov (i£, ffé^ve vspTépuw ÊncépraTe. 

Lijfne 5. J'ai corrigé oçtoeiStJ parce que les démons gnostiques 
paraissent souvent sous forme de serpent La secte des Oplrites tire son 
nom du culte de ce reptile. Une cornaline de Berlin porte l'inscription : 
rtfavToXeTtpa P<zpuo<pÎTa (kpdbuvs Àvouy)< (Toelken, p. A48), 
et je viens de citer une émeraude inédite avec la légende {tapo^rta ; 
le serpent à télé de lion radiée qu'on y voit se nomme Xvouétç. 

Ligne 7. 'EiUflWCOGToXr) est une maladie à moi inconnue. J'ai traduit 
« rechute », parce que le verbe èTOXTCoaxéXXto) signifie « submittere, 
mitlere post alium. » 

Lignes 44. 14. jxvtJtjOévTa à cause de la pluralité d'esprits contenue 
dans ftâv tu. tc. 

Ligne 13. iuav 8,ti çeu^^fiLeBa se rattache à icav itveojjia 
TCOVTjpév , etc. (ligne 40). Dans les inscriptions gnostiques, la dé- 
clinaison du mot TCaç est rarement conforme aux lois de la gram- 
maire. Lignes 6* 7, le graveur a mis trois fois rcâv (pour ftdvra ou 
7Ua<?av) ; sur la feuille d'or trouvée dans la bouche d'un squelette (près 
du tombeau des Sci pions ) on lit même : atwvsprcéxa *6pie lipOLizi y 
8bç ve(/.Y)v xaxà icatv uicoitéxpav, où il ne faut pas interpréter 
t contra filiam innocentent » (Bullclino romano, 1852, p. 454),. mai* 
corriger >wtxà rcav (icaaav) uicoicetpav, contre toute tentation.. 
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Les amulettes sont une invention orientale dont 
l'origine remonte presque à l'enfance des peuples. Leur 
usage paraît avoir été généralement adopté ; car il 
existe peu d'objets qui aient fourni un nombre égal 
de pièces à nos collections et de synonymes à nos dic- 
tionnaires. Le grec et le latin nous offrent , à eux 
seuls , plus de quarante expressions pour désigner le 
talisman (1). Ce n'est pas ici l'endroit de développer ces 
détails; je me borne donc aux remarques strictement 
nécessaires pour l'intelligence de l'amulette inédite. 

Notre monument ne peut être ni antérieur au second 
siècle de l'ère chrétienne, ni postérieur au septième. Le 
caractère des lettres, qui ressemblent beaucoup à celles 
de la tablette de plomb trouvée à Cumes (Corpus inscr. 
grœc, n. 5858 b ), n'admet aucune discussion à cet égard. 
Il ne paraît pas moins certain que le graveur n'était 

(1) Tantôt c'est la forme ou la matière qui lui donnent le nom (lamina 
litterata, brève, anulus); tantôt l'inscription (eharaeteres), la manière de 
\e porter {ligâmina, obligamentét, ligaturée, suballigatur ce, TCepfantxa , 
%zpid\L\Hivx , iceptapr^pàTa , xorcxdécetç , xaxaSea^oC) soit an 
cou (suspensionei colli ) , soit sur la poitrine ( KopSlOfuXdbuov ) , 
ou, en&n, sa destination (servatorium, amotoum = a moletum, amo- 
limentum t prœvium , çuXaXTYJptOV , dcjJWVTYJplOV , dwTOTp£TCTtxi$ ) 
qui est de garantir d'une maladie ou des effets du charme. Fairini, 
prœfiscini, àêdtoxavTa , rcpofiaaxivia sont ceux qui neutralisaient 
l'influence du mauvais œil. Le cordon auquel on les suspendait, 
s'appelait apiculus ( Thésaurus novus , p. 52 Mai ). 

Dans le papyrus du Louvre contenant la c récompense promise â 
qui' découvrira ou ramènera deux esclaves échappés t on lit : Séffiv 
è^wv , ce qui se rapporte également à une amulette. M. Letronne, 
dans son beau mémoire, p. 18 des Fragments inédits (Papyrus , 
p. 187), est; selon moi, dans Terreur en traduisant ce mot par 
« ceinture. » 



— 11 — 

pas Grec de naissance; l'abondance des barbarismes 
et l'insulte faite aux règles les plus élémentaires de 
la syntaxe le classent plutôt parmi les Égypto-Grecs 
dont l'éducation grammaticale, on le sait, laissait 
beaucoup à désirer. Nous voilà donc reporté vers le 
pays, peut- être vers l'époque même de Bùsilide, 
contemporain de Trajan et d'Adrien, et créateur des 
doctrines gnostiques quiimt donné naissance à la plu- 
part de nos amulettes. 

Je n'ignore pas que des constatations de cette nature 
sont de trop faibles preuves pour nous dispenser de cher- 
cher ailleurs un point d'appui plus solide. Tant que les 
inscriptions gnostiques ne seront pas toutes réunies dans 
le recueil spécial que je me sois proposé de publier, on 
ne parviendra jamais à une juste appréciation de leur 
provenance, de leur grammaire ou de leur paléographie. 
Heureusement la plus légère trace suffît souvent pour 
nous faire retrouver une route perdue. Cet indice, je 
le vois à la troisième ligne de notre amulette, où le mot 
AapvavavaCou, sous une forme hizarrÇj cache un person- 
nage que l'on est bien surpris de rencontrer en pareille 
société. Sans discuter si l'auteur a voulu risquer un 
adjectif Âaiwapevatoç , en imitant la terminaison du 
mot Âdidvaioç , ou si une faute d'orthographe est venue 
dénaturer la forme Aajjivaiiivetoç, on reconnaît facilement 
le nom d'un des plus anciens démons de la mythologie 
grecque. Qui ne se rappellerait pas la trinité des 
Dactyles Idéens : 

KéXixtç Aay.vay.£V£u<; t* pé^aç **l taépfitoç "Axjxwv (1) , 

(4) Vers de la Phoronide conservés par le Sclioliastc d'Apollonius de 
Rhodes, Argonautes, I, 1129 (p. 871, Keil). 
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personnifiant la forge , le marteau et l'enclume ? 
Faut-il ajouter que ces Dactyles, inventeurs de la métal- 
lurgie, furent regardés comme des magiciens et de- 
vinrent ainsi les fondateurs de pratiques mystérieuses 
telles que les initiations de Samothrace (4)? En effet, 
leurs noms ont figuré dans la plupart des formules des- 
tinées soit à jeter un sortilège, soit à rompre le charme. 
Plutarque, dans son traité sur les progrès de la vertu (2), 
raconte que de son temps on avait l'habitude d'ap- 
prendre par cœur ces trois noms mystiques et de les 
réciter tout bas à l'approche d'un danger. Si Clément 
d'Alexandrie (Stromata ,1, 360, Potter) attribue aux 
mêmes démons l'invention des lettres épbésiennes, c'est- 
à-dire, de ces mots inintelligibles gravés sur la couronne, 
la ceinture et les pieds de l'idole d'Artémis à Éphèse, 
nous savons d'autre part que le nom de AapLva^sveùç s'y 
trouvait réellement inscrit à côté de quelques formules 
dont les plus claires se sont jusqu'à présent refuséesàtout 
essai d'explication (3). Or, les lettres épbésiennes tien- 
nent une large place dans la superstition des premiers 
siècles du christianisme. Plusieurs pierres gravées (4) 
représentent le serpent des Ophites qui se mord la queue 
(oûpo6<5poç) et qui s'appelle en toutes lettres Damnaménée. 

(1) J. P. Rossignol, Les métaux dans l'antiquité (Paris 4863), 
p. 46-37. 

(2) Vol. Vf, 316, Reiske. 

(3) J'ai discuté ces questions dans le Philologus, 22, 544-46. V. aussi 
Guhl, Epkesiaca, p. 95. Stephani, Mélanges gréco-romains, vol. I, 4-5. 

(4) Cabinet des médailles , n° 2250 ( jaspe sanguin : À6paaàÇ 
Aa^va^eveùç 'lato ), n° 2181 (améthyste ; sur la queue du serpent : 
Aa^va^eveuç ) du catalogue de M. Cbabouillet. — Lapis lydius de 
la collection Blacas : Àa^vapLevsu (Froehner, Philologus, 22, 546). 



*> 
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Un papyrus magique de Berlin , publié et savamment 
interprété par un des maîtres de la science , M. Par- 
they (4) , mentionne également le nom du Dactyle 
transformé en dieu gnostique ; on l'y voit écrit sur le 
bras gauche d'une figure sans tête ( p. 155 ) ; et le 
dessinateur , jaloux de se faire comprendre , ajoute à 
son œuvre une sorte de commentaire , les deux mots 
izybq ïkiy. (2) , comme font certains antiquaires qui 
expliquent un fait obscur par une chose plus obscure 
encore. Mais ie\thq ïkà\k est le fameux semés eilam des 
Abraxas , et nous sommes sûr que la première partie 
de cette formule correspond à un mot hébreu , sche- 
mesch , le soleil. Si Ton considère qu'Hésychius (3) in- 
terprète , lui aussi, Aanvajxeveùç pur le soleil, il y a 
là une concordance inespérée , dont les amateurs de 
cette matière aride et trompeuse ne méconnaîtront pas 
la portée. 

Rien ne s'oppose donc à ce que la paternité de notre 
amulette soit attribuée à l'Egypte , ou plus particu- 
lièrement à un Juif alexandrin. Le dieu vivant (4), 
Adonaï (5), Jao, Sabaoth font partie de la religion israé- 

(1) Zwei grieehische Zauberpapyri des Berliner Muséums ( Extrait 
des Mémoires de l'Académie ). Berlin , 1866. Voir le Papyrus II, v. 
163. 167. 

(2) C'est ainsi qu'il faut lire, et non lç\HQGikaoç ( Parlhey, p. 177). 

(3) Au mot 'Ejecta Ypi[xixata. 

(A) Comparez la formule magique de Beirout (Cabinet des Médailles, 
n* 2693) : èÇopttÇu) se, & latawaç, %at efyevtÇu) (c'est ainsi 
qu'il faut lire , et non pas axaupé [xe vtyov , ce qui détruirait la 
construction ) îva [/.Yjicote xaTaXehrrjç Tbv T&rcov aou êrcî T(5 
ôvépaTi tou 0eou xup(ou Çôvtoç. 

(5) La forme grécisée ÂSiovatbç , au lieu d' ABwvaÊ, n'est pa» 
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lite; le roi Salomon , avec son anneau merveilleux (i), 
est un personnage stéréotypé de la légende juive. 

Il suffira de peu de mots pour justifier la présence 
de ce prince sur les monuments du gnosticisme. Flavius 
Josèphe déjà parle de la toute-puissance de Salomon 
sur les démons ; la tradition arabe , embellissant le 
souvenir de la fondation de Palmyre, raconte que 
le roi aurait forcé les mauvais génies, les djinns, à 
lui apporter , au milieu du désert , des blocs colos- 
saux de marbre et de granit. Chaque démon fut 
marqué au cachet royal ; ceux qui se refusèrent à cet 
esclavage gémissent enfermés dans les soubassements 
du palais , Salomon lui-môme ayant mis les scellés 
sur cette prison éternelle. Le traité, auquel notre amu- 
lette fait allusion , n'est donc qu'un pacte entre ce per- 
sonnage légendaire et les mauvais esprits; on leur 
rappelle le serment qu'ils ont prêté au maître pour 
les engager à respecter les clauses de l'exorcisme. 

Quant à la rédaction des formules magiques, il était 
indispensable de n'y rien oublier ; les phrases devaient 
être aussi complètes que possible ; une seule omission 

rare. Sur un jaspe du musée de Berlin f Toelken, p. 454) elle se 
trouve orthographiée X&ovsoç , et Saint Augustin écrit (Contra Faus- 
tum Manichœum, 45, 9) : Adoneus. 

(1) Une hématite du Cabinet des Médailles ( Chabouillet, n' 2218 ) 
représente Salomon à cheval , tuant de sa lance un démon terrassé. 
Légende : SoXo^wv et Z^porfiç 6eou. Une autre hématite, achetée 
à Beirout pour la collection de S. A. I. le Prince Napoléon, porte d'un 
côté un cavalier terrassant un démon ; dans le champ une étoile ; de 
l'autre côté l'inscription S^po-fiÇ ©sou.— Sur le clou de bronze de 
Sir W. Temple on lit : Ter dico, ter incanto, in signu (sic Dei et signu 
(sic) Solomonis et signu (sic) domna (sic) A rtmix (pour Artemis).— 
Voir aussi Parthey, Papyrus magique», p. 1*9, note 506. 
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les aurait rendues inefficaces. De là l'emploi si fréquent 
du mot tous (tout démon, tout mauvais esprit, tout 
mauvais œil); de là ces spécifications, oiseuses en 
apparence, comme 1. 15 : la nuit, le jour et Pap % ès- 
midiy ou bien les esprits mâles et femelles de la tablette 
de Gumes (1), si ces derniers ne se rapportent pas 
plutôt aux syzygies de Yalentin. 

Ceci posé, il est inutile de faire remarquer que la feuille 
d'argent du Musée Napoléon III est un préservatif contre 
toutes sortes de maladies et de mésaventures. La fièvre, 
l'épilepsie, l'bydropbobie , l'angine, le poison (2), le 
mauvais œil (3) , même les rechutes , y sont énumérés. 
Nous connaissons d'antres formules plus spéciales contre 
la migraine, les maux d'estoraac(4), la colique, les hé- 
morrhoïdes (5), la gale (6). Des découvertes ultérieures 

(1) Hemen, Annali romani, 18, 503. Corpus in$cr. grœc, n° 5858b. 
IIvtuptTwv G^vxûv xol à/sptvexôv. 

(S) Dices « iliius quem peperit illa venenum veneno vincitur».Mar- 
cellus Empiricus, ch. xxxvi, p. 360. —On neutralisait les effets du 
poison par des amulettes spéciales, appelées eftfÇc?à/>p«x«. 

(3) Nous possédons une excellente monographie sur le mauvais œil , 
celle de M. O. Jabn, Ueber den Aberglauben des boesen Blicks bei den 
Atten {Bulletin mensuel de la Société de Leipzig, 1855 ). 

(A) Obsidienne gnostique (Cabinet des Médailles, n° 2189 } : yvXaÇov, 
'Xytirj y ffTdpc^ov Ttydx}ov. — In lamina argenlea scribes et dices : 
• Aritbmato , aufer dolores stomacbi ilii quem peperit illa. » Mar- 
cellus Empiricus, ch. xx, p. 143. 

(5) Toile te bine, tota haemorrholda. Marcellus, ch. xxxi, p. 222. 

(6) $t O-ytri , xavGaptôtç. \vxoç iyptoç ftpftt <ft&>x*t_ (Pline, 
Histoire naturelle, 27,100). Je préfère la leçon &ppt à celle des 
manuscrits alfut , à cause de la formule ytOyt , yivyi , xptQi} <ri 
<fto>x« qu'on lit dans Marcellus , ch. vm, p. 71. Une formule iné- 
dile chrétienne porte : ô 'iijffoOç b Xpioréç *t xotTa£c&>xfc. Sur un 



